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DEUX jeunes compatriotessont actuellement en gardeà vue à l'Etat-major de lapolice d'investigations judi-ciaires (EMPIJ), pour avoirsubtilisé à un particulier unsac contenant deux mil-lions deux cent millefrancs. La scène se passe le 27 sep-tembre 2017 au carrefourLéon Mba, dans le troi-sième arrondissement deLibreville. Les deux sus-pects : Yves Mpendaga,alias "Kaolo", présentécomme le cerveau de la

bande, et Christ MihindouBouka, alias "Christo", tousdeux la vingtaine révolue etsans emploi. Donné, quant à lui, commerécidiviste, Christ Mihin-dou Bouka avait déjà étécondamné, en 2016, pourcoups et blessures volon-taires. En répression de cedélit, il passera 19 mois àGros-Bouquet. Mais, àpeine dehors, il se recycledans le vol à la tire. C'estainsi qu'il rejoint son poteMpendaga pour former untandem de choc tristementcélèbre, c'est du moins cequ'on peut lire en parcou-rant le rapport d'enquête.Pour opérer, les deux délin-quants, poursuit le rapportd'enquête, mettent en place

Le sac dérobé contenait plus de 2 millions de francs
Vol à la tire au carrefour Léon Mba
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Yves Mpendaga alias "Kaolo" et Christ Mihindou
Bouka alias "Christo" ont reconnu les faits.
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une tactique consistant à ci-bler les véhicules coincésdans des embouteillages. Illeur suffit ensuite de passerla main au travers de la
vitre ouverte ou à moitiéfermée, à défaut d'ouvrirtout simplement la por-tière, et le tour est joué.L'objet de convoitise est

subtilisé à la vitesse del'éclair. C'est donc ce qui ar-rive à leur victime de cemercredi 27 septembre,aux environs de 13 heures. En effet, profitant d'un em-bouteillage monstre au car-refour Léon Mba, "Kaolo",et du fait que le véhiculeciblé a la vitre côté passagerouverte, y introduit sa mainpour prendre le fameux sac. 
NÉCESSITÉS DE L'EN-
QUÊTE• Le jeune hommeprend ensuite la poudred'escampette. Mais soncomplice "Christo", moinsvivace que lui, alors qu'ilfait le guet pendant que sonacolyte opère, sera rattrapépar des personnes qui ontsuivi la scène. Il sera

conduit à l'Etat-major de lapolice d'investigations judi-ciaires. Les jours suivants, "Kaolo",qui n'est pas au courant del'interpellation de son com-plice, se met à mener grandtrain avec le butin. Mais,grâce à Christ MihindouBouka, finalement coopéra-tif avec les forces de l'ordre,Kaolo reçoit la visite despoliciers à son domicile,deux jours après les faits.Le voleur présumé est  in-terpellé à son tour. Lors de leur audition, lesdeux complices sont passésaux aveux. Au terme del'enquête préliminaire. Ilsseront déférés devant leparquet de Libreville quidécidera de leur sort.

UN accident de la circula-tion s’est produit, récem-ment, à la hauteur del'intersection du Pointfinal, sur la rive droite de laNgounié, dans le premierarrondissement de la com-mune de Mouila.Un semi-remorque, en pro-venance de Libreville, im-matriculé EF 208 AA, aviolemment percuté untaxi de marque Toyota por-tant le numéro DM 270 AA.Si aucune perte en vie hu-maine n'est à déplorer, enrevanche, les dégâts maté-riels sont considérables.Selon des témoins, le refusde priorité serait à l’originede ce violent accident. En

effet, le mastodonte, trans-portant les produits de laSociété des brasseries duGabon (Sobraga), aprèsavoir effectué une livraisonà la succursale locale decette société, a surgi im-prudemment d’une voiesecondaire, sans marquerle stop. Manœuvre lourdede conséquence, quand ils'est retrouvé sur la granderoute. Puisque, au mêmemoment, un taxi conduitpar Raymond NgangaIbamba – un retraité desforces de défense, par ail-leurs président du Syndi-cat des transporteursurbains de la ville deMouila – et ayant à sonbord deux clients, était entrain de passer. Il a été per-cuté par le gros porteur,propriété de la société Glo-

Un taxi réduit en épave par un semi-remorque
Accident de la circulation à Mouila
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Le Toyota a été proprement écrasé par le 
gros porteur.
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Les conducteurs de taxis devant l'hôpital pour 
soutenir leur président.
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Le chauffeur du taxi, Raymond Nganga, en 
soins intensifs.
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bal Transport Express.La violence de l’impact aété telle que le taxi a été ré-duit en épave, tandis queses occupants sont restéscoincés dans l’habitacle,avant d'en être extraits pardes personnes de bonnevolonté. Ils ont ensuite été

transportés au Centre hos-pitalier régional de Mouilaoù ils ont été admis ensoins intensifs. Leurs joursne seraient plus en danger,précise une source médi-cale.Après l’accident, le chauf-feur du poids lourd, Pascal

Avie, un compatriote de 47ans plus connu sous lepseudonyme de ‘’Alias Cha-leur’’, par peur des repré-sailles de la part despopulations en colère, aprofité de la confusion quirégnait sur les lieux du si-nistre pour prendre ses

jambes à son cou. Il est fi-nalement allé se constituerprisonnier dans un postede la police.Une enquête a été ouvertepour en savoir plus sur cetaccident et situer les res-ponsabilités des uns et desautres.

Une autre victime sur son lit d'hôpital.
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